(ec deux amic

Deux vraie Amic vivaient au /Monomota,ba :

(un ne poccédait rien qui nappartint a lautre :

Lec ami¢ de ce pays-la

VValent bien, dit-on, ceux du nétre.

Une nuit que chacun coccupait au commei,

Et mettait & profit [abeence du coleil

Un de no¢ deux Amic cort du lit en alarme ;

Il court chez con intime, éveille lec valete :

Morphée avait touché le ceuil de ce palaic.

(Ami couché cétonne ; il prend ca bourse, il ¢arme,
Vient trouver lautre, et dit : & Il vous arrive peu
De courir quand on dort ; vous me paraicciez homme
A mieux ucer du temps dectin€ pour le comme :

N auriez-vous point ,beka(u tout votre argent au jeu ?

En voici. Sil voug ect venu quelgue querelle,



Jai mon épée ; allong. loue ennuyez-vous point
De coucher toujoure ceul ? une ecclave accez belle
Etait & mec cotéc ; voulez-vous quon [appelle ?

— Now, dit [Ami, ce nest ni lun ni lautre point :
Je vous rende grice de ce zéle.

VVous métes, en dormant, un peu tricte apparu ;
Jai craint quil ne fat vrai ; je suic vite accouru.
Ce maudit conge en ect la cause. »

Qui deux aimait le mieux ? Que ten cemble, lecteur ?
Cette difficulte vaut bien quon la propoge.

Quun ami véritable ect une douce choce.

Il cherche voe becoine au fond de votre coeur ;
11 vous épargne la pudeur

De le¢ lui découvrir voug-méme :

Un conge, un rien, tout lui fait peur

Quand il cagit de ce quil aime.
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